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				L’auteur

				La Bruyère a beaucoup critiqué le monde de la cour. C’est qu’il l’a bien connu pour en avoir fait directement partie et pour avoir mené, malgré une position marginale et une attitude réticente, la vie d’un courtisan au service d’une grande maison.

				Parcours d’un homme de lettres

				Jean de La Bruyère (1645-1696) est né à Paris dans une famille bourgeoise. Après avoir été formé chez les Oratoriens, il fait des études de droit. Mais il ne plai-dera jamais.

				Enrichi par un héritage important après la mort de son oncle, il achète une charge de trésorier de France qui lui assure des revenus et l’anoblit en lui donnant le titre d’écuyer. Il est cependant dispensé des offices de sa charge et continue de vivre à Paris.

				Il fréquente des hommes de lettres : Bossuet, Fleury, Fénelon et leur cercle, le « Petit Concile » (voir p. 10, « Une crise morale ? »). Ce nom renvoie de manière humoristique à une assemblée officielle d’évêques chargée d’examiner les doctrines et les dogmes de l’Église. Tous partagent un « catholicisme social » : ils prônent un retour aux valeurs essentielles de la religion chrétienne et réfléchissent à la 
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								« La Cour est comme un édifice bâti de marbre, je veux dire qu’elle est composée d’hommes fort durs, mais fort polis », « De la Cour », 10.
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				La Bruyère

			

		

		
			
				
					Fondé en 1611, l’Oratoire est une congrégation de prêtres qui se voue à l’éducation. Rivale des Jésuites dans ce rôle, elle propose un enseignement qui se distingue au XVIIe siècle par son ouverture d’esprit. On y accorde une large place à l’histoire et aux sciences, et l’on y prête intérêt aux penseurs contemporains comme Descartes, qui a influencé La Bruyère.
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				manière d’améliorer la société en suivant les principes de la charité chrétienne.

				Ces personnages ont en commun de participer à l’éduca-tion de jeunes nobles du plus haut rang. Sur la recomman-dation de Bossuet, La Bruyère entre comme précepteur au service du marquis de Soyecourt, avant de devenir en 1684 celui du duc de Bourbon, fils du prince de Condé et petit-fils du Grand Condé : son élève est prince du sang.

				Un observateur privilégié de la cour et des Grands

				La Bruyère appartiendra à cette maison tout le reste de sa vie. La charge de son pupille lui est retirée au bout de deux ans. Le duc de Bourbon semble ne pas avoir été un élève très appliqué, ce fut sans doute un soulagement pour son maître. La Bruyère se voit alors offrir le titre de « gentilhomme ordinaire du prince de Condé », qu’il suit dans ses différentes résidences : à l’Hôtel de Condé à Paris, à Versailles, ou dans son château de Chantilly. Il occupe les fonctions de bibliothécaire et poursuit l’écriture de ses Caractères, entamée dès 1670.

				Les Caractères, un livre en devenir

				La première publication des Caractères date de 1688. Le titre complet de l’ouvrage est : Les Caractères de Théophraste traduits du grec, avec les Caractères ou les Mœurs de ce siècle. Il paraît anonymement, mais son succès est immédiat avec deux nouvelles éditions dès la première année. Il en connaîtra neuf en tout jusqu’à la mort de La Bruyère en 1696.

				Fort de ce succès, celui-ci ne cesse jusqu’à sa mort de remanier son livre et de l’étoffer. Des 420 remarques que comportent initialement les « nouveaux Caractères », on passe à 1 120 remarques dans la dernière édition, et cer-taines sont progressivement développées par l’auteur. La Bruyère complète aussi sa Préface en 1690. En 1694, il ajoute au livre son Discours à l’Académie française, où il fut reçu après plusieurs tentatives en 1693. Il y ajoutera aussi une seconde Préface, polémique, pour défendre son ouvrage attaqué par ses adversaires en pleine querelle des Anciens et des Modernes (voir « La querelle des Anciens et des Modernes », p. 12).

			

		

		
			
				
					On appelle « princes ou princesses du sang » les descendants des rois de France par la lignée paternelle. Ils pouvaient être amenés à occuper le trône en cas d’extinction de la famille régnante.
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					Théophraste est un philosophe grec du IIIe siècle av. J.-C. Aristote le désigna pour lui succéder à la tête de l’école qu’il avait fondée à Athènes, le Lycée. « Théophraste », son surnom, signifie en grec « divin parleur ». Il fut l’auteur de centaines d’ouvrages, mais nous n’avons conservé que ses Caractères.
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				Une publication à succès

				Le succès des Caractères s’explique par le souci de La Bruyère d’offrir à son public un livre à son goût. Il se plie en effet aux attentes de la société mondaine qui est aussi la cible de ses critiques. Par leur forme discontinue et le souci constant de variation démontré par l’auteur, les Caractères se prêtent à une lecture « à plaisir », courte et capricieuse. Ils s’offrent aussi aux jeux du commentaire et à celui des « clefs », qui consistait à identifier les cibles des portraits satiriques.

				Bien que La Bruyère récuse avec indignation les « appli-cations » malveillantes auxquelles se livrent ses lecteurs, celles-ci circulent bientôt sous la forme de recueils de « clefs ». Le monde fermé qu’il décrit, où chacun se connais-sait, encourageait de fait ce type de déchiffrement – qui reste néanmoins hasardeux (les « clefs » se contredisent souvent).

				Le caractère de La Bruyère

				La Bruyère est décrit par ses contemporains comme un homme timide, réservé, plutôt maladroit dans le monde et d’une conversation peu brillante. Voici la description qu’en fait l’abbé d’Olivet, historien de l’Académie française, en 1729 : « On me l’a dépeint comme un philosophe, qui ne songeait qu’à vivre tranquille avec des amis et des livres ; faisant un bon choix des uns et des autres ; ne cherchant, ni ne fuyant le plaisir ; toujours disposé à une joie modeste, et ingénieux à la faire naître ; poli dans ses manières et sage dans ses discours ; craignant toute sorte d’ambition, même celle de montrer de l’esprit. »
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								Après son élection à l’Académie française, les ennemis de La Bruyère l’attaquent dans Le Mercure galant, la principale gazette littéraire : « L’ouvrage de M. de La Bruyère ne peut être appelé livre que parce qu’il a une couverture et qu’il est relié comme les autres livres. Ce n’est qu’un amas de pièces détachées ».
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					La Bruyère semble avoir lui-même donné prise à la raillerie ! L’homme de lettres Valincourt, dans une lettre de 1725, écrit :

					« […] la crainte de paraître pédant [l’]avait jeté dans un autre ridicule opposé, mais qu’on ne saurait définir, en sorte que pendant tout le temps qu’il a passé dans la maison de M. le Duc, où il est mort, on s’y est toujours moqué. »
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				Ce portrait semble idéal, tant il correspond en tout point au texte des Caractères : à sa forme, toujours tenue, sou-cieuse de modération dans la satire, et aux leçons qu’il dispense (rejet de l’ambition, de l’outrance, aspiration à une sociabilité bien choisie ou à la retraite loin du monde). La voix du moraliste des Caractères semble bien révéler l’homme que fut son auteur.

				Le contexte historique

				D’Henri IV au Roi-Soleil

				Le XVIIe siècle est marqué par la succession de trois règnes. Henri IV est au pouvoir jusqu’en 1610. Suit le règne de Louis XIII (de 1610 à 1643). À la mort de ce dernier, son fils Louis XIV a quatre ans. Anne d’Autriche assure la régence avec l’aide du cardinal Mazarin, de 1643 à 1651 – date de la majorité de Louis XIV (fixée à treize ans). Une partie de la noblesse française tente alors de se soulever contre l’affermissement du pouvoir royal, dont Richelieu avait été l’artisan sous Louis XIII. C’est la période de la Fronde, de 1648 à 1653.

				Le règne de Louis XIV débute véritablement en 1661, après la mort de Mazarin. Il reprend personnellement le pouvoir en main et le conservera jusqu’à sa mort en 1715. Son règne, exceptionnellement long, aura duré en tout soixante-douze ans.
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				Régence

				Gouvernement provisoire d’une monarchie dans lequel un régent exerce le pouvoir au nom du monarque, celui-ci étant trop jeune, ou incapable de gouverner par lui-même.
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				Un monarque et ses courtisans

				Louis XIV installe la monarchie absolue : il centralise tous les pouvoirs, au détriment des nobles et des parlements. Il envoie ses intendants dans les provinces, s’appuie sur des ministres qui lui sont soumis, comme Colbert ou Fouquet, Séguier ou Le Tellier. Ces hommes sont souvent des bour-geois anoblis par leurs fonctions. Ils dépendent directe-ment du roi, et gare à celui qui se montre trop ambitieux (le surintendant Fouquet, disgracié en 1661, est empri-sonné à vie).

				Louis XIV incite les Grands à se rassembler autour de lui : la cour devient le lieu par excellence des jeux d’influence et du pouvoir, et tout gravite autour du roi et de ses ministres. Les courtisans du Roi-Soleil et des diverses maisons nobles s’y mêlent pour intriguer, obtenir différentes faveurs, pro-fiter aussi des divertissements de la cour, que Louis XIV veut brillante et amie des arts. En 1682, il l’installe à Versailles, dont il fait sa résidence principale. La vie y est réglée par une étiquette rigoureuse, imposant l’ordre des préséances en toutes choses, et définissant les occupations de la jour-née. Les nobles rivalisent ainsi pour l’attention du roi qui tient, lui, à les garder sous ses yeux.

				Une société ouverte au mérite, ou à l’ambition ?

				La société de Louis XIV est une société en mutation, où la hiérarchie sociale se fait plus instable. Le développement de l’administration centralisée du royaume et des charges attenantes ouvre des horizons à la bourgeoisie et à la petite noblesse.

				Une telle ouverture semble comporter la promesse que l’accès aux fonctions importantes puisse se faire sur la 

				
					
						[image: ]
					

					
						
							
								« [Louis XIV] regardait à droite et à gauche à son lever, à son coucher, à ses repas, en passant dans les appartements, dans ses jardins de Versailles […] ; il voyait et remarquait tout le monde ; aucun ne lui échappait jusqu’à ceux qui n’espéraient pas même être vus », Mémoires, duc de Saint-Simon.
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					Le symbole de Louis XIV est le soleil, autour duquel gravite le monde, dispensateur de vie et de lumière. Sa devise est « nec pluribus impar ». Souvent traduite « à nul autre pareil », elle signifie plutôt « aussi fort que plusieurs » : le roi est capable, à lui seul, de diriger toutes les opérations du gouvernement.
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					On distingue au XVIIe siècle la noblesse ancienne ou noblesse d’épée (ceux qu’on appelle les « Grands »), et la noblesse de robe ou d’office, dépendant de l’achat d’une charge ou d’un titre. La Bruyère appartient à cette catégorie : il avait acheté une charge lui conférant un titre. C’est un « robin ».
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				base du mérite. C’est en partie le cas, et il est certain que Louis XIV sut recruter des ministres compétents. Mais cette promesse se concrétise par l’importance accrue accordée à la richesse. Les nouveaux riches se multiplient, au grand dam de l’ancienne noblesse, mais aussi de toute une partie de la société. On s’offusque de ces fortunes rapides, sou-vent mal acquises.

				D’insupportables parvenus

				La Bruyère s’en prend en particulier aux partisans, qu’il désigne sous le sigle « PTS ». Ceux-ci accroissaient leur for-tune en s’occupant de la ferme des impôts du roi : ils avan-çaient au pouvoir royal les sommes fixées pour l’impôt dans une province, charge à eux de le récolter. Tout ce qu’ils par-venaient à rassembler en plus de la somme fixée leur appar-tenait. Et ils ne se gênaient pas pour faire de considérables bénéfices au détriment du peuple.

				Or, durant la période où La Bruyère compose ses Caractères, la France traverse une passe difficile. Dans les années 1693-1694, plus d’un million de Français (sur vingt millions) meurent de famine et de misère. Les impôts accablent une population déjà pauvre. Les écarts de richesse deviennent ainsi révoltants. La Bruyère s’en indigne, allant jusqu’à critiquer à mots couverts la magnificence du souve-rain (cf. l’allégorie du berger, X, 29).
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								« Si l’on partage la vie des PTS en deux portions égales ; la première vive et agissante est toute occupée à vouloir affliger le peuple, et la seconde voisine de la mort à se déceler et à se ruiner les uns les autres », « Des Biens de Fortune », 32.
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							« […] quel moyen de comprendre dans la première heure de la digestion qu’on puisse quelque part mourir de faim ? », sur Champagne, probablement un intendant de province, « Des Biens de Fortune », 18.
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					« Théramène était riche et avait du mérite ; il a hérité, il est donc très riche et d’un très grand mérite », « De la Ville », 14.
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				Une crise morale ?

				Ces bouleversements sociaux entraînent à leur tour une crise morale. Les valeurs chrétiennes semblent oubliées par une partie de la noblesse et de la société. L’ambition est reine à la cour, et les libertins y côtoient les faux dévots. À la cour comme à la ville on joue, on chasse, on se divertit et on laisse libre cours à ses passions et à sa vénalité. La cour est un milieu où règnent la méchanceté, la raillerie de mauvais aloi, la jalousie, l’égoïsme des intérêts particuliers (cf. VIII, 62).

				L’Église elle-même semble atteinte : les charges ecclésias-tiques et les bénéfices font aussi l’objet d’une ambition effrénée. Certains prêtres ne pensent qu’à se placer auprès des Grands pour accroître leur influence (comme Théophile, IX, 15), oubliant leurs paroissiens.
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								« Un dévot est celui qui sous un roi athée, serait athée », « De la Mode », 21.
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				C’est à cette crise morale et sociale que réfléchissent les membres du Petit Concile auquel appartient La Bruyère, et qu’ils tentent de combattre en prônant un retour aux valeurs trop oubliées de la charité chrétienne. Les Caractères sont un livre satirique, drôle par moments, mais dont le fond est extrêmement sérieux.

				
					
						
							« […] ce peuple paraît adorer le Prince, et le Prince adorer Dieu », « De la Cour », 74.
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							 Combien d’années a duré le règne de Louis XIV ?
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							 Qui La Bruyère désigne-t-il par le sigle PTS ?

							 Comment appelle-t-on au XVIIe siècle les « esprits forts », qui se moquent de la religion et de ses interdits ?
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				Dévotion

				Piété, fervent attachement à une religion. Est dévot celui qui est dévoué aux pratiques religieuses.
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					Le Dom Juan de Molière est un exemple de noble libertin : « Sganarelle. – tu vois en Dom Juan, mon maître, le plus grand scélérat que la terre ait jamais porté, un enragé, un chien, un diable, un Turc, un hérétique, qui ne croit ni ciel, ni saint, ni Dieu, ni loup-garou […], qui ferme l’oreille à toutes les remontrances chrétiennes qu’on lui peut faire, et traite de billevesées tout ce que nous croyons », Dom Juan, I, 1, 1665.
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				Le contexte littéraire

				Les salons précieux : beau langage et bel esprit

				Le XVIIe siècle est marqué tout entier par le mouvement précieux. Celui-ci s’épanouit dès la première moitié du siècle, alors que domine le baroque. Les femmes de la noblesse se mêlent de littérature, et attirent dans leurs salons poètes et beaux esprits. La préciosité se caractérise par une ambition de raffinement : dans les manières, dans le langage, dans les sentiments. Elle encourage l’émergence d’une langue française épurée, la recherche de l’expression, et célèbre un modèle idéal de l’amour courtois. Les genres littéraires favoris de la préciosité sont le roman-fleuve, qui décrit les subtilités de l’amour (comme L’Astrée d’Honoré d’Urfé), et la poésie amoureuse.

				La Bruyère n’est pas hostile à tous les aspects de la pré-ciosité. Il écrit pour cette société mondaine dont il connaît les goûts (jeux de mots, énigmes, jeux des portraits, art de la pointe – la concentration d’une idée dans une tournure piquante). Il reconnaît les progrès accomplis dans la codi-fication des usages du français, tant du point de vue de la grammaire que du lexique.

				En revanche, comme Molière, il critique les excès de la préciosité : on obscurcit le langage en abusant de péri-phrases et en forçant la pédanterie. On tombe dans la fatuité. Acis (V, 7) en donne un bon exemple. La préciosité en vient ainsi à s’opposer à l’idéal classique du naturel et à la simplicité de « l’honnête homme ». Cet idéal de civilité au XVIIe siècle est lié à l’affirmation de la bourgeoisie. Il 
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								« Les sots lisent un livre et ne l’entendent point : les esprits médiocres croient l’entendre parfaitement : les grands esprits ne l’entendent quelquefois pas tout entier : […] les beaux esprits veulent trouver obscur ce qui ne l’est point, et ne pas entendre ce qui est fort intelligible », « Des Ouvrages de l’Esprit », 35.
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					L’Astrée d’Honoré d’Urfé est une œuvre majeure du XVIIe siècle, publiée de 1607 à 1627. Ce roman-fleuve, centré sur les amours des bergers Astrée et Céladon, comporte 5 parties, 40 histoires, 60 livres et 5 399 pages !
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					Un fat est un homme médiocre, un sot, mais plein d’autosatisfaction. « Être infatué de soi, et s’être fortement persuadé qu’on a beaucoup d’esprit, est un accident qui n’arrive guère qu’à celui qui n’en a point » (« De la Société et de la Conversation », 11).
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				Repères 3 – Le contexte littéraire
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				remplace celui du noble courtisan célébré au siècle précé-dent. « L’honnête homme » se caractérise par sa culture, son attachement à la raison et à la modération, son refus de l’excès.

				Du « souffle » baroque à la « tenue » classique

				Le classicisme est une conception esthétique qui s’est affirmée en France au XVIIe siècle en réaction au mou-vement baroque. On recherche désormais la sobriété, le vraisemblable, l’obéissance à des règles intemporelles qui fondent un ordre reconnu comme définitivement établi. Ces règles sont celles de la nature et de la raison, mais aussi des bienséances.

				La littérature se donne pour fonction d’« instruire et plaire », « placere et docere » ou selon la formule d’Horace : « miscere utile dulci » (« mêler l’utile et l’agréable »).

				Des normes esthétiques rigides sont adoptées dans la seconde moitié du XVIIe siècle. L’architecture convoque la ligne droite et la visibilité harmonieuse des structures, les jardins « à la française » domestiquent la nature. Boileau écrit son Art Poétique (1674), énonçant notamment pour le théâtre des règles strictes, suivies par Racine et Molière par exemple.

				Puisque la raison est universelle, on en revient aux modèles antiques jugés proches de la perfection. On rejette au contraire les « faux-brillants » des Italiens et des Espagnols, modèles privilégiés du mouvement baroque. L’œuvre d’art doit, à l’exemple des écrits des Anciens, être immortelle. La Bruyère s’inspire de Théophraste pour l’écri-ture de ses Caractères comme La Fontaine, dans ses Fables, s’inspire des fabulistes antiques Ésope et Phèdre.

				La querelle des Anciens et des Modernes

				Cependant des divergences se font jour et aboutissent à une véritable « querelle », un débat qui divise en deux par-tis les écrivains de l’époque : Anciens ou Modernes. La question centrale est celle du progrès dans les arts. Pour les Anciens, les auteurs antiques ont atteint la perfection. Il faut donc suivre leur exemple, sans chercher à innover en empruntant des voies hasardeuses. Pour les Modernes au contraire, il ne faut pas se contenter des modèles antiques 

			

		

		
			
				
					Le baroque du premier XVIIe siècle était porté vers les extrêmes, la recherche de l’effet, reconnaissait l’instabilité du monde (conçu comme un théâtre aux mains de la Fortune) et le règne des apparences : il favorisait illusions et trompe-l’œil.
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					« Tout doit tendre au bon sens : mais pour y parvenir /

					Le chemin est glissant et pénible à tenir ; /

					Pour peu qu’on s’en écarte, aussitôt on se noie : /

					La raison pour marcher n’a souvent qu’une voie », Boileau, Art poétique, I, 1.
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